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              Mes brebis écoutent ma voix 
 

Une icône de la musique gabonaise disait dans un titre célèbre, Ngui1 : « Dieu, Maître de la vie, si 

tu me rejettes, qu’est-ce qui va me sauver ? » C’est très rare de rencontrer une interrogation aussi 

capitale dans la littérature, la presse, la poésie, la chanson et même dans les écrits spirituels.  

 Normalement, il n’y a aucune raison qu’il nous rejette. C’est par amour qu’Il nous a créés ; 

« c’est parce qu’il est bon que nous sommes, que nous existons », a dit saint Augustin. Certes, le 

péché a bouleversé l’harmonie dans la création et nous a livrés à la concupiscence, à la souffrance, 

à la maladie et à la mort. Cependant, Dieu n’a jamais abandonné les hommes. Il nous a aimés 

jusqu’à livrer son Fils pour nous sauver. Sur la Croix, au prix de son Sang versé, il a acquis le droit 

de nous aimer malgré nos péchés, et aussi le droit de l’aimer du fond de notre immense misère. 

Saint Paul parle de « la folie de la Croix ? »2 Notre Sauveur, l’Agneau de Dieu a enlevé le péché du 

monde3, il paraît devant son Père couvert de nos péchés, pour nous permettre de paraître un jour 

devant le Père. Il prend sur Lui nos fautes, et nous, nous faisons nôtres de ses mérites. Mais d’où 

vient encore l’inquiétude légitime que le poète exprimait ? 

 Dans l’Evangile de ce dimanche (Jean 10, 27-30), le Seigneur répond à une sorte 

d’ultimatum de se prononcer s’il est le Messie ou pas.  Au lieu de répondre, oui je suis le Messie, 

Jésus parle de ses brebis, de ses protégés. Il reprend une image qu’Israël a toujours utilisée pour dire 

qu’il est le domaine particulier du Dieu vivant : « Nous sommes le peuple de Dieu, le troupeau qu’Il 

conduit ». Nous retrouvons cette formule dans le psaume de ce dimanche.  Jésus affirme qu’il est bien 

le Messie, en empruntant le langage habituel de pasteur et de brebis.  

 

Il donne quelques caractéristiques très utiles pour savoir si nous sommes à Lui et guidés 

par Lui.  Il est notre Guide, si nous écoutons sa voix et si nous le suivons. Nous savons que cela n’est 

 
1 NGUI ou exorcisme fang, (Pierre-Claver ZENG, Album Opkwa, 1983) 

2 1 Corinthiens 18, 23 

3 Jean 1, 29 
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pas toujours évident. Il y a autour de nous tellement de voix qui nous indiquent que ceci ou cela est 

important, que nous devrions faire ceci ou faire cela. Jamais on n’a vu une telle diversité de guides. 

Nous manquons parfois de critères pour décider qui nous devons écouter. Sur les réseaux sociaux 

des voix s’élèvent pour appeler aux religions traditionnelles, au nom du retour à l’authenticité de ce que 

nous sommes. De même les sociétés ésotériques et leurs pratiques s’imposent à ceux qui veulent réussir 

leur vie à tout prix. Nous ne parlerons pas de ceux qui s’abstiennent de juger par eux-mêmes, mais se 

contentent de dire : « Tout le monde le fait. » Il y a aussi l’immensité de ceux dont le saint Apôtre parlait 

« en pleurant » et dont le dieu est leur ventre, qui ont pour ennemi la Croix du Seigneur et qui ne pensent 

qu’aux choses de la terre (Philippiens 3, 18-19). Il y a enfin les voix qui portent un vernis religieux, mais 

pourtant très destructrices, les marchands du religieux qui dévorent les brebis. Nous faisons des erreurs 

d’orientation de notre vie faute de consulter Dieu. Il n’est pas Dieu ; il répond à la prière. 

 

Les brebis de Jésus le suivent et l’écoutent, signe d’amour authentique. Le chemin qu’il nous 

propose n’est pas une montée dans la gloire, mais plutôt un abaissement, la route est pavée de 

déceptions, d’épreuves, de rejet. (L1) C’est un chemin qui passe par la mort. Il mène ceux qui l’on 

emprunté à la vie éternelle, là où Dieu essuiera toute larme de leurs yeux comme nous le montre 

la deuxième lecture (Apocalypse 7, 9-17).  

 

Si nous voulons faire partie de ses brebis, sachons que sa Parole, le glaive du SAINT-ESPRIT 

protégera et entretiendra la flamme en nous par la grâce et la charité ; « elle nous préserve de la 

morsure des ennemis de l’âme qui rodent dans le monde et autour de nous. La Parole doit être 

notre premier amour, le pilier sur lequel s’appuie notre existence. » 4 La vie du chrétien est un 

témoignage. Vivre avec l’Évangile dans la main et dans le cœur, voilà le chrétien authentique !5. 

 

 

 

Désiré MINTSA MBA, Cssp 

 
4 Chiara Lubich.  
5 Pape François.  


